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Caïco de secousses  
(bar de jeux dilatés)

 

Seule au monde
sans visage
la lumière d’un impossible avenir

• • • • •

Pactisant  Un peu moins forme humaine
avec les heures affranchies  que traversée mexicaine
des yeux lucifiés  un peu plus bois en croix
les vues pourpres à cœur  que mécanique en rouille
des aveugles à top six o’rikkhu

venant sauvage sauvage  
avec  la la la    la mal heure du matin  
la souveraineté du réel
colle aux bonheurs accusés

• • • • •

Les chiffres tondus
sous leurs filafumes d’allâmes
des froides eaux vierges
en miroir d’ivresses abolies

la dispersion dans l’envers 
de leurs jeux minces-manges
désarticulés

• • • • •

Quand qui se tait-il où?

• • • • •

Civière de port rouge  Cachot à ratio de suc adouci
qui soulève  boisson lamantin
la peau de l’uve-à-dore  gardent au cœur le temps raccourci
braille blanc ou noir  d’un œuf de placard
derrière son dos  d’une différence de fil
ganaches et robes de grillets  en difficulté d’habit nu

• • • • •

Les routes de chaque pensée
des cailloux aux cailloux
deviennent paysages
poly so calicis
d’impairs appels égarés
et autres obsèques muettes

• • • • •

Les mots agrégés  Le mu clos des âges
sur le reflet d’un visage  sué désué  
un quartz de noir malaxé  vide chlore avide
au fond d’une gorge  des yeux en dedans
les vieux talons mouillés  pris du monde là-dedans
des pensions de noir brouillées 
 brise coton
des buées cicatrisées  mire de négation raturée
dans les danses-à-pluie  toujours plus tard
des vies évacuées   hon d’arvedon d‘avale niachos

• • • • •

Dans la chambre secrète
d’un nageur de spirales
le vent juana
donne ici
ses mutations de régals 
et ses ives d‘avères allègres

• • • • •

Abri d’une fatigue fragile
sous la lumière du matin
la dentelle de la nuit
dévoile une absence visible

• • • • •

La rose-son-corps se détresse  La rase-rose de la rose sous 
des envies impossibles  pure de rame purin honteux  
des venaisons de la nuit  c/c/c/ cactus débordé
de la maison près de l’infini  
au dernier soulier rangé  longe une vanne d’internité
dans les placards de la vie  dans un passage numéroté

• • • • •

Les alliances des mots  Bazar de roulis cassés 
et des secrets  de bar d’aveux lustraux
donnent aux fous  cobs de paroles fracassées
des sourires qui ne mentent pas  homo sum mo sum

• • • • •

Pures mielles de vertiges avalées
comme friandises
des ongles au cœur
fumerolles qui blanchissent
des feux au ventre
tendre tapis de silences
sous une pluie qui ravit

• • • • •

Vivante qui là vivante  Dites minutes
pour avoir sillage  à tous les mondes à gué
sille une allume d’or   les lunettes des écritures
sur l’aqueduc de ses évasions  et l’échange 
les chiffres de la séquence  des dialogues tagués
montés en chapelet
sur une perruche levée
d’oiseau migrateur

• • • • •

Les lèvres solaires 
des ailes du jour
dans l’écriture des éveils

• • • • •

Incendie ri qui vit 
dans son zacui qui z’afuit
niagara pur pur
du chien à genoux
aux autres à vitesse de roux

• • • • •

Circulaire en monde À plus comme oeillet 
d’abri dérivant de substance magnétique  
lente forme de l’air à plus jamais fuit 
de personne et de son dégel la compagne atavique
sang au fond rose de ses pyrilongues nuits
fasse personne             

sous les jarrives
de son wou-ki pourpre

• • • • •

Simple vie  va-vue d’envie
sur ce qui se frêle d’abri
sur ces indéchiffrables
placebos incurables 

amples regards sans antennes
dans les aires des indescences
d’une poussière invalide
au fond de son origine

• • • • •

Les impatiences
de la liberté d’aimer
les mensonges admirables
au fond des yeux

• • • • •

Nuit z’assise  Jours de visées rases couchées
ne pas ruse  de son lama de cire
nude duse de son remède  dorment sous les regards lamellants
vingt fois vaincue  des gueules de rats piquants

bons mopins bons élués  glandes des pas
dans les dans les dans les  des plantes aux pieds divisés
désirs claudants  moulins-vents tuent les décors
du temps dégagé  de six fois la vie en six volumes

• • • • •

Toute celle qui  Soul comme minéral
ne montre que  qui véri-centre l’animal
guichet n’est-ce pas  l’anormal amoral
grande plume  de son âme-hymen enfouie
à saveur de pont
enfin plus tard la nuit  fille-baudruche inertielle
à jets continus  de grappes de vies sérielles

• • • • •

L’offrande lentement
déchirée si oui oui
les vœux à creuses de cause
d’une cicatrice plus bas ici
privilège pincé 

• • • • •

Ouvrent
et découvrent
secrets derrière

nus
dans tout bas cosmique
Ah! Bas cosmique

• • • • •

Long comme un an latent

• • • • •

Les nuages sommes-nous
oubli nous les
lapes lambines s’effacent

passent lentes en   en   en
navigations d’habiter
le sel dissout

• • • • •

Fruit avant qui joint les  Pétrole féroce
visions pressantes  sur la tête qu’a un chat
et les uns et les unes altérés  calcul intégral
menu interne  avec les mains et les pieds
direction fauve  les oies des voies en voix
à toute allure  sur les visages ensemble
par où ça passe  raides comme un zoo
orage si vite  d’accablements privés

• • • • •

Criblée de jets lectriques
veilleuse échevelée
sur les flûtes stratifiées
sur le crayon
qui n’a écrit qu’une chose
d’éloignement

tout dénoue tout dé noue tout
et s’y frôle à voix de dire bas
de dire à mire
miragement
tout à tout de tout

un typhon de fraises
dans la gorge panama

• • • • •

Le passage de celle
sous l’aisselle salée
qui se passa d’ailes

• • • • •

Rompt l’équilibre  Un condromel de son slève
brise une route  sur le lit-Porto
finn du fond sans fin  des diamants souples
tout y tend
tout s’y rend  les espaces secoués des parallèles

le bazz allumé  derrière le store géant
du centre soufré   un froissement qui défait
vient de si profond  l’abîme boréal

• • • • •

S’ouvre
s’en vas sûre
sur et sous elle-même

lormes lumes lames alarmées
et lubrifiées

bombe et ou à où 
sur et sous
le trottoir inévitable

• • • • •

À  a  et à nos  Perchés comme sommes
une chose bien tapie   un dimanche bétonné
les levures s’y noyant  et une méditation qui gémit
tellement fermement  un kola conjugal
et au fond  en croûte de clients-frigidaires
un continent
dans le flot lentement

• • • • •

Le voile interne
voile inversé
dans moins que tant seul
sans croûte ni ris de π

taches en bouillon
qui pataugent
dans avant le monde

• • • • •

Les hasards absents
perdent difficiles
la chambre et sa chance
estompe d’une affaire enrobée
dans un bel ovale ouaté

• • • • •

Les rêves aveugles  -
sur tous les rivages des hasards
merci des absents
sur le rivage des raisons de vivre

bonjour de vivre bonjour
toujours à peine
comme on joue
qu’on y pense

• • • • •

Tapis roulé de son souffle Sa nuque à gorge
son âge trempé de Kabyle de cognac
de l’air tempéré anime l’œuvre de ses rêves fusillés
le faible voyageur foie de rumes lames de face rouge 
et le soufre blessé  face de cinéma    
de son tumulte apaisé dans un seau de zéro l’eau

• • • • •

S’y faire décès dilué
tout ordinaire gaz

l’ovide au calme plat
et le maigre juste moyen 
s’étendent
dans la poitrine vraiment
sérieusement moyens

• • • • •

Une douzaine de nuances Mosque comme encre de sapin gris
au chevet des vies de craie et suture intégrale
malades et déportables des joies en gales
dans le temps qui injecte du pi au versant d’azote assoiffé
un remède de moelles usées trois fois vidé de son siamois

• • • • •

Reinette s’amuse
comme grenouille sans bénitier
de sa vérité fée
jusqu’à ses variétés féroces

• • • • •

La forme brève
des cris terrestres
l’animal stratifié
comme un doyen de couloir
sur la carte des limites
et des oiseaux mineurs 

• • • • •

Substance démoulue de son visage
service ondulé
et voie de l’autre côté
derrière des regards inventés
lentement comme ment l’un de lent

• • • • •

Visage du monde 
et noms du monde
tous les visages sans noms
et noms sans monde

• • • • •

Un visage qui  Elle-même sous le comptoir
le fallait-il  de la monnaie de KI
seulement à soi  la momie de KI  
des années entières  sa bouche fermentée

l’autre en silence  oui vide l’écume
encore se balance  à peine puisée
aveuglément  sa blouse blanche ouverte
sur un abîme de l’œil  de son écho jusqu’à ses genoux

• • • • •

Hot drugs
fumées des danses

au senti d’appel
d’une cale repliée

symphony for a bad orchestra

les limanoirs en bas-ventre
imprimés au fond de la conscience

Blackspeed, numéro 44

La vérité du congélateur  
(par à si de seng // si zici corps cesse)

 

Blackspeed, numéro 166
 

Les tordeurs de cire 
dans la grise bière-là
auscultent 
entre les hommes et les cibles
les ready-made désarticulés

• • • • •

La jeunesse et les caprices 
ont les charmes superbes
des insultes et des fous

les virginités et les agréments
refusent de vivre
les funérailles des ruines

• • • • •

En quatre bruits de la peau Ça ne répond pas toujours l’animal
et de ses feux noyés centre un peu nerveux
longue expression  sa tête à vue d’ambulance
du noir ciselé de la dépense
des regards entaillés de sa vie ri de rou déraillée
des ouilles en crête  
et des pierres animées     
de cent barioles alignées

• • • • •

Grande décantation  Qui lorment à l’homme
de la foudre en poudre chous des éclats de l’oreille
caoutchouc et illusion les plâtres du ciel fissurés
sous les pieds à peine et une longue anguille qui sèche
comme un petit lustre dans une fièvre d’opiacés tisonnés
de l’esprit qui décline

• • • • •

Personne
grimaces natales
soucis des mots à personne
personne ne le connaît 

• • • • •

Sous la mer de craie
les vieux lieux gigognent
entre l’igne et l’orgne  
comme un veau peuplé
de masses de cristaux
à mémoire défaillante

• • • • •

Les jours liés Va que pari de
aux testicules de l’herbe  science inexacte Catherine
la gare-gousse cailloux de soufre édentés
d’hôpital rasé sous les talons du monde
et les paresses pétrifiées
hon! virent don   va que parti de
han! gisent dans rapport dénucléarisé
un œil de poisson pris à la bouche d’un refuge 
un deuil de moisson assexiné

• • • • •

Moitié quart l’air tissé
dans la coulisse étranglée
de son jeune jeûne jaune
sous le serment
d’un long chemin qui l’éteint

• • • • •

Au fond dissout des agons  Pas le moyen d’en sortir
là où même novembre  omission
se fond en souches perpétuelles  arches tombales couchées
voilà manche-mange qui se truffe   nudiste accompli
de coquilles épuisées
de pèlerins ensevelis  valiums et miseriums
dans leurs agonies sous le lit  mutare muta in tenebris

• • • • •

Fragments qui sont Un monde qui tire
mais aussi peut-être sa beauté 
ne sont plus fermement hachée
souffles d’un souffle inhumé du lit d’un halage
 fermement déraillé   
petit lustre mouché
entre une théorie et le lait
comme le temps qui soupire un monde
son accablante rouille de brouille fermement  déraillé

• • • • •

Le vent du froid a brûlé 
les alinéas des oxygènes soufflés

dans les prisons d’immondices
les diamants du crime
prennent feu

les faims de la douleur
mordent les fantômes
des plaines mortes 
du blé papillon

• • • • •

Les molécules Danger tranquille
des odorants de la poulette d’un film italien
jambons d’épisodes
miaulent dans le point qui reste Muriel à moitié blanchie
 aussitôt
comme agrumes blanches pour revenir dix fois
au fond des cales les ailes en poussière
tant ligotées d’un miroir sans fête   
tant gîtées  

• • • • •

L’œil de l’œil 
d’un regard éteint
a volé les images
de ses propres ombres

• • • • •

La trame et les traces
derrière une porte voilée
la plus exténuante pensée
mononucléosée
et les courtes plages
qui s’enfoncent dans les corps
engloutissent les éclairs privés 
au kilomètre carré

• • • • •

Entre la Chine et Chantal Arrive Punta  
petit lait de l’âme d’un serpent mort  //  ses oignons 
sous le soleil pâle  édentée Punta  
jusqu’à l’onyrix exposée  circée de souconn o’sidée  
qui vient à feu battu de niche noyée // numéro lost OK

• • • • •

À lolà mi-canique  
de saint-soir-en-soir
et de soupir de de de
brouillard impénétrable

long express
dans l’inexactitude flambant
de l’ige de l’ange
et de l’oge de l’ivresse

• • • • •

Des lis qui s’enlisent
sur docks à peine de nouars
en queux de guets multiples

mesures en heures
des paires pin-up
sur l’affiche générale
de la finale 

• • • • •

Une souffrance des nuits 
entre l’écoute et l’oubli
sur les branches des jours

Blackspeed, numéro 168



une ombre qui dort
et la main qui prend
les ciseaux

le soupçon s’anime
comme un incendie qui dort
sur les nuits
les plus basses d’une ombre

• • • • •

Vit en trou mou Henri Le backé-back au-dessus
de sa monte-tombe d’abador de la porte noire    peu importe
enfin dites-vous phases d’un jeune homme
la trouble injection des nuages à la ville à pied
de torduline un chargeur d’étages sur les buildings
les enchères-infections les grosses femmes sujettes
des heures lourdes et longues au béton armé  

• • • • •

Les hontes semblables
aussi loin que le piège
des brûlures d’abondance

• • • • •

Max volant
d’un axe d’étoiles
aux lieux des folies serrées
vers l’œuvre et les œuvres
des gens singuliers
à l’entrée magique
qui dissout les pieds
dans les liquides critiques

• • • • •

Fouti d’Albert en tout d’jel
de huis en fuite
assiste avec ses yeux étendus
à la tombée du temps muré
pourpre au centre
et circonférencé
autour de son dévore-monde

• • • • •

Poly vole y voir  Rameuse d’insomnie  
passer demain fumeuse de visions
aux possibles certitudes en marge d’union glacée  
d’incertitude accablées des renards 
une prochaine fois aux lapins tendres de son temps
ou bien derrière  
qui donne devant cherche charge de chaleur vers vous 
manière de confusion lorgne espèce d’une vie à rendre fou

• • • • •

Son absence Katrina  
qui tend son soum-son
sur le doré d’un cou  
comme la poire estimée d’une pomme  
initiale conforme et précise   
d’une orange estimée d’une poire
dans l’eau de la tête Katrina
et de ses mains lavées

• • • • •

Koum désert à la table-gion Vert de remède pâle plat
sous les yeux montesquieu à couvert de ramures 
se filoche l’ou de l’oum tonique de murmures décimés
venu passé vécu fermé enchères de grises joues juliennes
roulant rides de violons patins qui ne font plus personne
et de fonds de cuisines innées  fouler ses paris pathétiques

• • • • •

Bronches et semaines larges
sous un air grivaut
de vif à gra-gri d’envie

la tête d’un esprit instable
de possessions élusives
de hâtes et de hantes mineures
de pivots rapides
et de questions
sans réponses sobres

• • • • •

Crevette kusa-nagi  La flèche de l’agène  
dans l’aire minuscule  du lit-gêne
de la sala-meure étoile  fuit de son vent de cinéma
d’une blanche béance  
  dans ses bottes lestées
filety filet filet  d’un solage suave  
de son esprit pris  
dans le filet des  Oh! Tend sa si solitaire
crevettes kusa-nagi  absence fériée

• • • • •

Fleurs de vertige 
et fièvres des nuques
chute de baisers à patins
pillards de fléaux de buée

• • • • •

Cloche de roche
et vie de faux rock
traceur de cercles
jura pink
soirs en butoirs
d’ivoire noir
dédiés
à la santé clouée
des décimales dispersées

• • • • •

La vie comme un sou Graffes de pols mous scindés  
au bord du vide entre les lignes scellées  
ne volant rien au vide des pires maux à venir     
que le matin couchant   

berceau jaune en nage tout concourt à l’implosion
des jeûnes étouffés des derniers mots
et des jours cousus des derniers mois  
sur les décors de la vie du dernier moi 

• • • • •

La possibilité du suivant
noir en marée basse

par ici
self core of // paradise nothing

Blackspeed, numéro 82

Jaye allon d’une dérange très bien  
(en boules … estuaires de mi-nuits)

Blackspeed, numéro 146

 
Le silence
aux lèvres ligoté
une perle et son âme
derrière la portière

azi ka zof Plusieurs fois autour
d’une matrice à la dérive d’une cloche de simagrées
entre les mathématiques des mots pati-pati bars des effeuillements
et les sauts des allégories penchés sur les heures fixes
of a coma banana du latex d’un bic-à-siq au Q  

• • • • •

Les rouves en déroule
tapis très rare
et les parties suivant
les dérives naturelles

des cendres dépassées
crosent à gausse les ives
dans le moussant figé
de tout venant luxé

• • • • •

Une inanité cognitive Malaxe de babons-adous
qui traîne son cygne épaix et malades chauves
au bouquet du vent dans le champ brumacé
et qui tend une voile d’une pâte à chaussure
dans l’entrée précaire
où le chat perdu godsucker night dreams
s’est fait un abri provisoire des nécessités modulables

• • • • •

Un oubli tombé Retro d’l à numéro 
dans sa bruance de la triple loge de son âge lavé
un soir de méandres djems au fond du clou
à vue de couché de noyé  et clocs de ricos à genoux 
siffle son temps
avec les autres aussi gardien des nénuphars
sa figure dessinée sous les phares nus
sur un papier mouillé des Paulines à naufrages de marécages 

• • • • •

Nagir au secret
d’hypoténuse cachée
vieux thé au secret
d’un long whisky pâle
parchemin sous le mur
d’une angoisse béante
le vent de l’air livide
d’un lavis de vide avide

• • • • •

Un paysage au loin
n’a vu de la rive
que la proie des ciseaux

• • • • •

Les mains grises
des chemins sans issues
enserrent à noue
les foies enfermés
et les talons englués
dans les opacités de l’espace
contre les envols désirés

• • • • •

Seule la main fanée 
puise 
l’eau absente

• • • • •

Parallèles Low viel comme ma  
et glissé entre elles de diffus son de l’heure
l’envers du pied fort piqué
où se jette l’endroit d’une tête fort bêtée
 sous le seul grincement
Hé! Hou! Ha! Hou! Bagatelle de la vie devenue sourde  
de toute rouillure difforme  

• • • • •

Spectacle des anneaux 
chaîne des poitrines
des chemins sans raison
et des dormeurs qui respirent  
au hasard nécessaire

au fond des yeux
où les oasis se ferment
un univers de paille
tire ses pieds nus
à la surface de l’oubli

la naissance et la nuit
lient aux saisons du sommeil
les aubes confondues
des vies claires ou closes

méditation et millenium
des cycles retombant
dans les évasions de la mémoire

médition perdue de la surface
et de son remède inerte
une surface qui chancelle
sur le fil tendu de l’immémoriel

• • • • •

Razzas gonflées Ice cream de désordre lacé
de parades de jours faibles dans une alluvion de cavités nocturnes
capitales de douleurs attachées sentiments des génomes virulents
et veilles d’oranges glacées à la borne kilométrique
poing châtré qui lèchent les  ki lo ba  sin kon sen
d’une anémone accélérée d’une pelure virale
et autour du ventre
un blanc de lune qui fléchit

• • • • •

S’abat la faim où
les mouches rêvent de glaçons

• • • • •

O    jo    a    de pécheresse   M & M  fresh chicken meat
par afflux de marine  de la saison des poules
bon pharaon  à variétés conjugables
et désert articulé

dans l’air raréfié  bars en jouins
l’anneau retient expiant  d’un  T  sidéral
l’étain des roses  d’altérables foires voyées
dans les déjours aigris

• • • • •

Les cueillettes des fouilles 
mitées de refugènes à brumes
le chapeau na-né 
d’un télescope aveugle
partitions chauves 
de fumées de cendrier
et sous la dernière bulle 
des cloches de tricots butés

une atmosphère presciente
de saindoux et de stucs
de vieux médicaments

• • • • •

Cielle à vielle  V  repassée Shame fait mousser le chaton
du bijou au thé parfum  T sous le gras payé d’une tension
de délicieuse rose une bouffe-affaire    knot a chance
à l’entrée ou à la sortie  
de délicieuse rose une Gina à la serre chaude  
absolument née de la vie à la sortie d’une classe  
de la délicieuse rose d’électricité révoltée
d’une perméabilité 

• • • • •

L’oiseau lézard
de son dément
lézard casse-hache dément

durs pavots de l’angoisse

• • • • •

Les tourbillons  Mères-cures des débordements limités
soufflent des espaces  sales grâces vaincues NASA
dans les outrages des trous noirs  dans un voyage circum tant ciel 

• • • • •

Plus intense qu’une dent
dans un visage qui n’existe plus

• • • • •

Altérables rangées cassées
d’appoints sidéraux

tsatsatarias barattées
dans les mercures

des débordements limités

 

Blackspeed, numéro 163

Cortège et cuillères de genoux   
(si tant T // brindilles bredouilles)
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L’inverse des yeux 
couronne un univers-miroir
de l’ennui de sa présence

• • • • •

Loste flate luche et salem Pont de son simon
corps perdus inanimés rigole d’art gracieuse
choses de courte apparence infinie figue roulée sur son guéridon

caoutchouc extrudé parking stupa stuc
d’un souffle radial d’une poche adipeuse
qui s’égare dans l’abstraction chant du cygne ni chaud ni froid 
de l’esprit de l’incaptable d’un sourd grelot d’artifice  
 

• • • • •

Le lapin indigo
le lapin indigo
le le le le
lapin indigo
et le jour velu
tout autour de
son mariage aigu

• • • • •

D’un eu de l’avers de l’ouvert Sort fondamental
sorti des secrets naturels d’un acharnement mental
des veilles de jargons du monde bum de d’part quotidien
gillent l’el de l’ol derrière l’écran
le sel de l’horloge Nicole pressée    
et sous le pied du vent                             en pied de boule 
la lettre égarée d’une boussole de foule en boîte

• • • • •

La nuit délivre 
son imaginaire
et la vie ternit au réveil

• • • • •

Les stigmates incendiés  
des trophées du temps   
sourdent du loxe sombre  
dans un monde cyclique    
de bourgeons dérasés   

• • • • •

Séton de calcons Sous cave d’excitation prouvée forte
dans les peaux sonores pétard de radeau
des jack à jack du matin ginni de caillots, torticolis de suies
purge des liquides profonds
et des anguilles dilatoires façon dans le dos
à bout de roue un peu crevé
sous le nez-dénué de tchat de valises en chemin 
de Gé Roger piqué barbe q vers une trousse de secrets

• • • • •

Le temps de l’espoir prisonnier
de tout corps lié
à la présence éternelle
du temps du monde

• • • • •

L’image et le noir Molabène
le nœud des mots molubine  
dans le tiroir  molybdène

• • • • •

Les rêves sensibles
du sosie du temps
spectacle aveugle 
visibilité parfaite

• • • • •

L’orbe roulant Maître affamé d’infirmi
sous l’angle fermé de sclérose mitée
de l’œil éclopé lave-roulette à saveur hurlante

l’entre-cycle gique chose à râle d’avoue
des lumières humides dans les eaux vertes d’une sidonie
et des œils de parasites vaguée en vaccin d’agonie

• • • • •

Les poumons filés
les lambeaux des poissons
zayis gobe-puits
le dé-champ dé-z-avisuel

les serpents pleins
d’artillerie
musicien aigri
de tous les feux-christophes 
et des lieux wayouzis

• • • • •

Des trous de bonheur
dans les lins plats

des restes « gris casqués »
  

on colle ici trop
au rien qui nous occupe

 
roues-à-pie de carabinier
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Polissoir mouchoir mousson télévision  
(karaokés d’orages // pamplemousses et Ponge)

Blackspeed, numéro 137

 

Le sang te transperce de partout

• • • • •

Rêtre maître de sable Massi tour de fini massi 
et braise de danse délit majeur au téléphone
d’aboie d’un silence fatal fauteuil roulant sous nomades
et de chouette désarmée et les éclats de scopies
sous le fanal du mord roulés en supplices de perle affolée

• • • • •

L’éclat du phosphore étoilé 
a brûlé
les silences nocturnes

• • • • •

Voyage dans les pierres
d’une volée laissée
dans le désert du passé

le regard d’un rocher
quelle absence!
son long gisant noir
dans le fond de son regard

• • • • •

Vinoncules de marais Ça va de tout fond numéro
de jarrets hachés sélection petit bouton
loques-bidons  
des vulnérables lies porcos l’heure devant la glace  
jiffrus com’si lures les dents en poule  
de mathématiques et en surface  
centrales comme fugues un coucou de paroles
d’un probolème inconstant perdu en litanies  

• • • • •

À tout de si bou                                                 
mol Henri
avec autre de rien
perdu d’âme

• • • • •

Des envolées « coupées-la-chique » Arséniure de gars lucké vibrant  
donnent à l’exit mock asine
des passages improvisés d’un soupirail d’ail soupirant  

• • • • •

La répartition La conjecture de Riemann  
des bouts à guanises et dans l’encoignure
des hypothèses ambrées une nourriture graissée patte de canard
entre les arrêts d’aurores  
et la forme engagée l’amour fait envie zee
des aléatoires de danseuses nues    
distributrices de bonheur  

• • • • •

Les vents de la nuit
vivent une solitude
qui n’a pas forme 

les jours noyés
de mille indifférences
imposent des grâces d’hiver
des espaces dans le silence

alors qu’une sécheresse 
baigne son regard
dans un marbre noir

sans lettre au néant
dans un gouffre de rébus

la nuit
personne ne guide personne

• • • • •

Le brouillard brisé Le cerveau soudain  
s’accorde des fragilités d’une tapisserie piquée  
des dispositions nécessaires en délit de  
et des indispositions chenilles agglomérantes  
des regards qui percent  
leurs aveuglements  

• • • • •

Une terre fuyante
qui s’alorre
dans les yeux inquiets
des rigauds obscurs de lire
et des rues de sombres lampadaires

un cisaillement gravitationnel

 
 



des paroles immergées
des coutures solitaires 
et des pas fatigués
des sourds appels
à la porte d’un carré blanc

• • • • •

Le secret des rues 
caché dans le néant abrégé

• • • • •

Le moins vaut-en-suite Éléphant
d’une tache noire shampooing 
qui succule son intimité close roche stupéfiante
 vie qui ausculte 
ovulus vent qui bouscule
qui vacille graille une à chemin d’oragène bordel
de ses ulcères
à son escargot tigré

• • • • •

De tous les côtés 
de ce que le froid réveilla
(la pompe, à quoi ça sert?)
quelques morceaux rattrapés
des quotidiens  ///
en sous de foulés-migris
fort heureux de se rendormir

• • • • •

Logiciels feux « Fous ou froids » d’Aristote
de toutes approches chapeau  T O T T  à rayures
dans l’aire d’une pie à queue d’épines ressuscitées

des miyons de maillons sautés Think On These Things  
full des oxydes    
de leurs brouillons bouillons fu dekka va fu ka  
frisent à roche fuka dekka 
leurs mauvais bouts tout flamme si fu ka vo dekka 
 dekka fuka
rayons en cave
de raillons de fins de vies tout cela
rayons de vertèbres en âge ne donne pas plus de bonheur
d’une fin de vie bicéphale  que l’eau coulant
 d’une douche mexicaine
 à San Diego

• • • • •

Les conjonctures coulent à flot
d’un espace concentré d’éternité
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